
AMIWBlfMENTS 
B l C O t A T I O N 

MERCIER 
» • » • • • 

179, Rue Nationale 
LILLE 

IUSTKEK1E 
PAfKHS PEINTS 

7 * X k « l a w N * ï » CUlfrt S WTATTWTJ. 

DIRECTRICE : MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 

3 P 

\ 
Kor* « Hmiiri|SII,....„ 
AvtTM MfarUaMnU _ 
B*l«i(|«» 
Union Pottll*: Tarif A... 

— Ttrif B . . . 

t mois, 22.00; 
— 23.00; 
— 25.00; 
— SS.OO; 
— S0.O0; 

• moi», 40.00; 
— 43.00; 
— 48.00; 
— 70.00; 
— 100.00; 

1 «B, 7«.0O 
— 80.00 
— 90.00 
— 140.00 
— 200.00 

REDACTION 1 TOTJB«OIITO°Ï.Ï~.7.".~.*." 
{ TJT.T.» ^ 

ANNONCES I ££K_^i-

03 4 71, Grmde-Hu». Tél. 34, 9.«9, 19.0* M 41 «3. , P W » O T f _ H 
2», m . Canot. Tél. 87. (CHtOrjES 

3, ru. ïaidherb». Tél. 37.07. ) POSTAUX 
13, bou:»nrd in Ittlifni. Tél. LOBTT» OS.4S. ) | 7 LILLE 

105, m de 1» Sutura. Tél. 5.44. ! 

Les réputée» bières 

m i M en 
DE LA 

Grande Brasserie 
DE LILLE 

I l rèttewit oéfténl 
(tes iettes M ctaptrlerilt 
MÊiwm tMt t IÊËÊMH lawaMp 
P e H N i l O M H pi jURi 

Fnfcsn^T^inal >^ TJn^aémeni aoo-
^ana, aaasbee atra tatervenii «A mattero 

«Nous uwjusae «avoir, écrtt II. 
Albert Julllen dans la c Petit Pari-
atom», qo*. depuis lors, nu projet « • 
i s n l l l i m ffénéral a «té élaboré dana 
l'entourage dn président dea Etala-
TJute et que lea grande* lignes en ont 
été officieusement communiquées an 
corna des derni&rea vingt-quatre 
heures, sinon au Quai d'Orsay, du 
molna an ministère des Finances. En 
quoi consiste ce plan? Bien qu'on 
observe S. ce sujet le mutisme le pins 
complet, 11 nous rerient qu'il compor
terait un règlement général portant 
sur un* somme globale qui représenj, 
ferait, non paa le montant total de la 
dette, mais ce chiffre diminué des 
intérêts. 

> D'autre part, au lieu de prévoir 
comme les accords actuels, dea ver
sements échelonnés sur soixante sns, 
le nouveau plan ne comporterait 
qu'une seule annuité, payable de trois 
façons différentes: 

s i» Un tiers en or; 2° un tiern 
en certificats Immédiatement mobili
sables; 3" un tiers en certificats qui 
pe seraient pas immédiatement mabl-
l'sables, mais mobilisables ceux-là, 
jar l'Intermédiaire de la Banque dea 
règlements internationaux de Bile. 

> Que vaut ce projet, qui a l'incon-
vénient u entraîner un engagement 
immédiat et qui parait reposer, en 
outre, sur cette idée inexacte que le 
Gouvernement, peut disposer a son gré 
de l'or de la Banque de France? Nous 
ne sommes pas en possession de [ré
citions suffisantes pour pouvoir 1 ap-
Piécier. 

» Ce qui est certain, c'est qu'il mo
difie considérablement l'aspect de la 
question telle qu'elle avait été envi
sagée 4 Washington et qu'il va néces
siter une étude d'autant plus appro
fondie que l'incertitude n'est pas 
tilssipée touchant l'ajournement de 
I échéance du 13 Juin. On sait que le 
llruvernement s'était rallié au pale-, 
ment de l'échéance du 15 décembre 
di rasât s'il avait la garantie que 1* 
pioblf-me ne se poserait pas pour la 
lô Juin. 

* On pouvait espérer que cette eoa-
(11;...ii serait réalisée, si M. Roosevelt 
obtenait à cet égard 1rs plein* pou
voirs, mais les obtlendra-t-U? et s'il 
les obtient. ]>ourra-t-il aller Jusque 
lu us donner cette garantie? C'est na 
risque t courir. Il ne semble pas qne 
le Gouvernement Soit dispose t le 
ccurir s. 

Le président Roosevelt va 
demander au Congrès pleins 
pouvoirs pour conclure des 
accords économiques 
Washington, 7 mal. — Il est pro

bable que le président Roosevelt 
adressera, dans les premiers Jours de 
la semaine prochaine un message au 
Ccngrea dans leqnel il demandera les 
pouvoirs nécessaires pour conclure 
des accords économiques et ajourner 
l'échéance dea dettes du 15 Juin. Le 
président Roosevelt estime, en effet, 
qne la situation économique est extrê
mement grave, et qu'il est nécessaire 
que la conférence puisse se réunir et 
travailler dans les conditions aussi 
favorables que possibles . 

Selon les milieux qui touchent de 
près a la Maison Blanche, le Prési
dent est d'avis que l'échec de la 
Conférence économique ou même un 
succès partiel ou tardif pourrait ame
ner une catastrophe d'une amp.eur 
Insoupçonnée, un véritable effondre
ment de tout l'édifice économique du 
mende. 

Le président Roosevelt sait que sa 
requête rencontrera une sérieuse oppo
sition au Congrès, mais il estime né
cessaire de la présenter afin de ier-
nettre à la Conférence économique 
de se réunir arec le maximum de 
chances de succès. Les pouvoirs de
mandés par le Président lui seront, 
pense-t-on, accordés sans difficulté, 
du moins i la Chambre des Représen
tants, ma'.s une véritable bataille 
s'engagera t ce sujet au Sénat. Il est 
impossible de prévoir quelle en sera 
l'Issue msls il est certain qu'on j 
manifestera une opposition tenace. 

Il semble que ni le président ni 
1 opposition ne savent encore sur 
qielle force ils pourront approximati
vement compter au Sénat, car si. 
comme 11 est probable, la discussion 
s» prolonge, il faudra compter sur la 
réaction de l'opinion publique forte
ment hostile a toute diminution, mais 
ai'ssl a tout retard dana le paiement 
de» dettes. Il est possible qu'une pres
sion des électeurs en proie A une crise 
saas précédent et dans l'espoir que 
le paiement des dettes apporterait un 
soulagement a la situation du i sys , 
par conséquent a leur propre situation 
économique, fasse échouer le vote des 
pouvoirs demandés par le préaident 
Roosevelt. Cependant .dans l'entou
rage dn président, on considère qu'il 
trt possible que le Congrès comprenne 
la situation et se rende aux raisons 
de M. Roosevelt. 

Dos professer» da Lycée de Lyoa 
votent ans ssetion de sympathie 
a n •èjoctears da conscience 

Lvon, 7 mai. — L"n arronpe de pm-
t-saeurs dn Iveée «le Lvon. affilié su 
Syndicat nations! confédéré, s cru de-
veir voter une motion de tvmpath.e au* 
ob.iorteurs de conscience pour protester 
eoaara la lésant* circulaire do H. Chan-

UNE JOURNÉE GLORIEUSE POUR LE FOOTBALL ROUBAISIEN 

A l a I la 
de Colombes, devant 45.000 spectateurs enthousiastes 

il a battu le Racing par 3 buts à 1 

EN HAUT : A gauche : Pendant l'exécntion do la « Marseillaise», voici, dans la tribune officielle, an centre, le Présidant de la République, M. Albert Lebrun, entouré, à sa droite, de 
M. Renard, préfet de h Seine et, à sa g anche, de të. Chiappe, préfet de poEce. — A droite : G. Verriest, capitaine da Racing et Langiller, capitaine de l'Excelsior, 
se serrent la main avant la grande rencontre. 

AU MILIEU : A droite : M. A. Lebran, président de la République, serre la main anx jonears da Racing qae k i présente Verriest. (On reconnaît, de droite a gauche : Chanvel, 
Lechantenx, Cossement et Encontre.) 

EN BAS : A gauchej L'arrivée joyeuse des sapporten roabaisiens à la gare dn Nord. — A droite : Une phase dn match : Barbienx (Exceisior) s'apprête à reprendre, de la tète, la 
(Vide World Plioloi.) 

A la mémoire 
de Paul Doumer 

balle qn'fadré Vanvooren vent lai disputer 

( D E NOS BNVOYÉS SPÉCIAUX) 

ta pr.itîc fit jouée... l.'l~\cchinr-Alhle-
tic-Club de Rtmbaut a gagné de haute 
lutte la Coupe de France en triomphant 
dimanche, au stade de Colombes, du 
Racing-Club i* Roubttx, par U scon net 

de 3 buts à I. Voilà Je résultat brutal à* 
celte rencontre disputée devant une 
affluante record, qui ne se départit jamais 
de la plus parfaite correction, malgré ton 
extraordinaire enthousiasme. 

On se plaisait, avant ce match, à sou
haiter la victoire du meilleur. Ce va* est 
largement réalisé et pas un témoin de 

Colombes ne songera i contetter cette im
pression. 

Tout est donc b:cn ainsi. Applaudissons 
ténértusrmtut eu triomphe des lootbal-
leurs d'Excehicr qui v.c marchandèrent, à 
aucun montant, leurs efforts pour s'attri
buer le magnifique objet d'art tant 
convoité. Les hommes da Lantiller four

nirent une grande partie, lis surent donner 
à cette rencontre un caractère tris élevé. 
Indépendamment d'une parfaite condition 
physique, ils produisirent, en première 
mi-temps surtout, un football très efficace 
et séduisant. Ils se présentirent d'ailleurs 
sur la pelouse olympquet avec une tacti
que bien définie, que devait caractériser 

Paris, 7 tuai. — A l'occasâon^ds) 
l'anniversaire d e l à mort du présidés* 
Paul Doumer, M. Albert Lebrun eSt) 
allé ce matin, déposer une palme.oor 
la tombe de l'homme d'Etat dispara, 
au cimetière de Vaugirard, oil repooeàt 
déjà tes fils et la femme de la vif tamV 
de l'assassin Gorjjudoff. 

A son arrivée, M. Albert Lebrun, a 
étié accueilli a l'entrée de La néJcropoao. 

Jper. les président» du Sénat et de ta, 
(Ohambre; M. Dakntier, président *a 
.Cbnnefl; MAL Tardieu et Laval, an-
dena (présidents du Conseil, etc. 

Suivi des personnalités présentes,,*» 
président de la République s'est a vancH 
tète nue, sous la pluie fine, vers la, 
tombe présidentielle devant Laquelle Q 
s'est longuement recueilli, après avoir' 
déposé une mapnitique palme enruban
née aux couleurs nationales. 

Avant de se retirer, le chef de l'Etat 
s'est inellnié devant la famille du pré
sident Paul Doumer qui a*-ù--;ait k 
cette simple mais émouvante céré
monie. 

D'autre irart. une messe a la mé
moire du président Paul Doumer. «les 
morts de la guerre, des maréchaux dé-
céoîés et du « sergent » Masrinot. a été 
célébrée ce matin. .1 Xotre-Dame, par 
les soins de l'Association des Cr"ix de 
fen et Briscards. 

M. SERRE 
REÇOIT M. HERRIOT 
Paris, 7 mai. — M. Edouard H-rrict 
st rendu, cet après-midi, à 14 h. 45, au . 

ministère du Commerce. Il a é.é accueilli 
par M. Masse, directeur du Cabine!, o.ui 
l'a immédiatement conduit auprès ce M. 
Louis Serre, ministre du Commerce. a\ec 
lequel l'envoyé de la France aux conver
sations de \Vashtngton est immédiatement 
entré en conférence. 

L'échange de vues a surtout forte sur 
leJ problèmes posés par la conférence éco
nomique mondiale et la proposition améri
caine de trêve douanière jusqu à U réunion 
prochaine de cette conféience. il n'est pas 
douteux que le Gouvernement français 
donne une adhésion de principe à ce der
nier projet, mais il estime qu'une par-iile 
mesure ne peut être appliquée que si elle 
est acceptée par toutes les puissances. Aussi 
peut-on, quand on songe aux difficultés 
que rencontre, à Londres, 1 idée d une trê
ve douanière, déduire que la décision défi
nitive du Gouvernement français est en 
partie suspendue à celle que fera connai 
tre U Cabinet britannique. 

D'autre part, conformément aux obser
vations que M. Herriot avait déjà pré
sentées à Washington et qui avaient été 
démenties par M. Koosevt't. le Gouverne
ment reste décidé, en cas de dépréciation 
importante du dollar, i appliquer, dans 
toutes les éventualités, la surtaxe de com
pensation de l'écart des changes. 

A quel cours de la devise américaine 
cette surtaxe devrait-elle entrer en vigueur> 
On ne l'apprendrait vraisemblablement 
qu'au moment où, si les circonstances l'exi
geaient, la décision en serait prise officielle
ment notifié. On peut cepndant. à titra 
indicatif, rappeler que les importations ca
nadiennes en France avaient été frappées 
de cette surtaxe, quand le dollar de ce 
dorainion était tombé à 22 francs. 

un départ très • rapide, susceptible de 
déborder leurs adversaires. 

Ie< tzrcrh'ormen suivirent ce plan de 
hcita-V.e à la lettre et r r /»«i s'cvéfa tris 
efficace. 

{Lire la suit* page 2 ) . 

N. Berlia, socialiste (S.F.I.O.) 
est élu dépoté de Toulouse 
Toulouse, 7 mai. — Vo?:i !es résultats, 

du scrutin de ballottage qui a eu !:eu ciâni 
la deuxième circonscription : 

Inscrits. 27.939. — Votants, U.l |) 
Suffrages exprimes, 13.058 

Ont obtenu : 
MM. Berlia (S.F.I.O) IOVTÛ; ELU 

Massip, indépendant . . n̂ o voik 
Ginestet. commu-.;>;e . v ^ — 
Paille, rép. de gauche.. ~A- — 
M:lhau'd, rép.-social^v IJJ — 

Il s'agissait de remplacer M. RIC.N, rér 
piibftcain-socialiste, décédé. 

LES REVENDICATIONS 
DES MINEURS 

Paris, 7 ma:. — T<o Barean de la «Té-
<léràtion <îu Sons-Sol, auquel s'était 
joint •nr. T,e<ra.v KUber, a*sarant le se
crétariat de Douai, s'est réuni a Paris, 
HU sièpe <i« la C.Ô.T. Il a procédé à 
î.n examen approl'on U <> la situation 
corporative, tant <iu point de vue na-
t'onal qu'international. Il a pris art* 
r u pro.iet de loi déposé à 'a vol le 'le la 
c'ôture de la session parlementaire, ptio-
iit de loi concernant le reièv.'ineut dos 
Tensions de retraites des mineurs, es a 
'léeidé d'entreprendre, à t rentré* dea 
Chambres, toutes démarches al '.es au-
t.rès des Poavoir* publics cl ...- . om-
uiisfiions compétentes pour ir:e ce pto-
et de loi, en raison de son •.'r_-eiv,e, soit 

voté au plus tôt, par les-ass 'ralliées l>»r-
Itmentaires. Pans 00 môtn; ordre li'iùéea 
il a décidé de faire <ie 1 ••:"-• 
marches au;>rès île la eoma H • a com-
1 étente du Sénat pour nue soient dé-
losés. sur le Hireau de ta Haute-As
semblée les projets ùo loi vt , ;s douais 
longtemps par la Chain.ire et avant 
trait : 1* Au décompte du temps pansé 
an service militaire comme lenns de 
mine; 2* pour rsffiliatqn ta 1 

eusse Mtoftome îles ouvrl 1 travajt-
I n ri t élans V- industries 3111 <- : 3* 
rôtir l'affiliation complète i.n ouvriers 
entpruvés aux travaux de retèjerena en) 
ruine. 1 

4* Pour le décompte d : Iraxa '. : a» 
«'.ans les mine* 
que rentrent 
fournées H? eaontazr :••<•, • 
Pour la réalisation de l'Ci Ses national 

da charbon 
Confalinéas*ut aux décisions du COQ. 

en A!g*r>: 5" ( W 
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